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HYDRODYNAMIQUE. — Petites dénivellations d’une masse aqueuse infiltrée 
dans le sol, de profondeurs quelconques, avec ou sans écoulement au dehors. 
Note de M. J. Boussinese. 


« I. Les équations générales des mouvements de filtration établies dans 
ma Note du 8 août (p. 387) comportent une application originale, assez 
intéressante, au rétablissement lent de l’équilibre, dans une masse aqueuse 
souterraine ayant inférieurement et latéralement des formes quelconques, 
mais dont la surface supérieure z — — , soumise à la pression atmosphé- 
rique, se trouve affectée de petites inégalités, données arbitrairement pour 
l’époque initiale { — 0. 

» Supposons constante, ou uniforme, la dépression capillaire € produite 
sous la surface z — — h, dépression égalant l'élévation d'équilibre ou finale 
de cette surface au-dessus du plan des xy, où est nulle à l’état de repos la 
charge +. Les inégalités ou dénivellations de la surface 3 — — À seront 
h — Ü et constitueront, à chaque instant z, les valeurs superficielles, ,, de 
la charge +, partout petite, et évanouissante même pour & infini. 

» Si nous négligeons les carrés et produits de * et de leurs dérivées, ces 
diverses petites quantités ne différeront, à très peu près, sur chaque verti- 


cale (+, y) et à la surface libre actuelle z— — h, de leurs valeurs respectives 
au point où la verticale (x, y) perce la surface libre finale x — — À, que 


par le produit, supposé négligeable, de leur dérivée en 3 et de la petite dif- 
férence même À — € ou »,. L’on pourra donc leur substituer la valeur 


qu’elles ont, ou qu’elles auraient, pour æ, y, t pareils, mais pour 3 = — G, 
c’est-à-dire adopter, comme champ invariable d'existence de la fonction +, 
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l’espace à limites fixes occupé par la nappe une fois le repos établi (ou 
pour { — ), alors que la surface supérieure est le plan horizontal : — —Ù. 
» La condition À — (+0, (où », devient ainsi l'expression de © pour 


: be 0 à di 
z — — Ü), différentiée en £, donne pour vitesse ascendante Fe de la couche 


d . EN. 
“+, de la fonction ® considérée dans le 


dé 
plan s = — Ü; et la relation (6) de ma Note citée devient par l'élimination 


de À, ou en seul, la condition définie 


liquide supérieure, la dérivée en !, 


(pour z=—£{) ER 


» Dès lors, les équations régissant l'extinction graduelle de la charge + et 
du mouvement de la nappe seront 


d do d de d de \npee 
_ (k a) ne (K g.) s£ (k | — o partout, 


(r) (aux parois) # = 0, (aux orntices io 0, 


Bo de __ de 
K'dé ide 


(pour z= —Ù) 


avec la condition d’état initial 
(2), (pourz= =tett= 0), 04 Cœiunefonct-donnée,2) 


» IT. On reconnaît, dans ce système linéaire, les équations du refroi- 
dissement d’un corps athermane isotrope, pourvu de la conductibilité inté- 
rieure K, occupant même situation que la nappe aqueuse dans son état 
final de repos, avec surface maintenue à la température zéro, aux orifices, 
mais calorifiquement imperméable, aux parois, ainsi que dans le plan 
z= —{, et dont, enfin, la capacité pour la chaleur serait nulle, sauf dans 
une mince couche supérieure où, très grande par unité de volume, elle 
aurait la valeur finie g, par unité d’aire. Car, alors, la dernière relation (1) 
exprimerait bien l’échauffement de cetle couche par le flux calorifique 


d nr ARTE ; : 
K TL venu de l’intérieur, tandis que, dans le reste du corps, l’annulation 


de la capacité pour la chaleur réduirait l’équation indéfinie du refroi- 
dissement à celle des températures stationnaires, qui est la première (1). 

» Il est clair qu’une pareille condensation de toute la capacité calorifique 
du corps dans sa couche supérieure, tout en donnant un cas limite ou 
extrême de la question du refroidissement, n’est pas de nature à changer 
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la formule générale de la température. Il y aura donc lieu de poser 
(3) De CU, 


ou de prendre pour + la somme d’une infinité de solutions simples, produits 
de constantes arbitraires c, dépendant de l’état initial (2) et que déter- 
minera le procédé d'élimination de Fourier, par des exponentielles essen- 
tiellement évanouissantes e”* et par des fonctions U de x, y, 3, avec 
coefficients d'extinction m et facteurs corrélatifs U indépendants de l’état 
initial (!). 

» IIT. Les facteurs U deviennent les produits de fonctions, V, de x et de y, 


par des fonctions, Z, de la coordonnée verticale z, égales à 1 pour 3 = — ?, 
lorsque la nappe est cylindrique ou prismatique, c’est-à-dire limite par 
des bords verticaux reliant la surface libre 3 —— € à un fond horizontal 


3 = H, et que, de plus, d’une part, le coefficient K des flux est lui-même 
le produit, #x, d’une fonction positive # de x et de y, proportionnelle à bo, 
par une fonction x de z, également positive, égale à 1 pour z = —T; que, 
d'autre part, le fond est tout entier une paroi ou tout entier un orifice, et, 
aussi, chaque bande verticale des bords, de haut en bas, ou tout entière 
paroi, ou tout entière orifice. L'on reconnait alors aisément qu’en appe- 
lant y une certaine constante, liée à m», et en ne considérant V que sur la 
base supérieure 6 de la nappe, les équations (1) et (2) se dédoublent en 
deux systèmes distincts, dont le premier, régissant les quantités V, v, c, 


est 
d ZA di FAN 3 
AU) SET) z YAV, 


dv 
(4) (sur le contour des) és ou v) 0 


COUT O0) RENE"), 


d 

Te PE TA 
petits mouvements de la nappe infiltrée prendraient la forme de celles des ondes pro- 
voquées, à la surface du liquide pesant remplissant un bassin, par de rapides impul- 
sions qu’on y exerce du dehors (voir, par exemple, mon Volume intitulé Applications 
des potentiels à l’étude de l'équilibre et du mouvement des solides élastiques, etc., 


(*) Si l’on remplaçait, dans (1), > les équations de notre problème des 


L: 2 à ! -Nt al e A Ç 
p. 578 à 582). Aussi passe-t-on, de la solution ç — > ce "#{U de la question présente, 


S : < 3 : Ne 
à celle de la question de ces ondes, en remplaçant simplement les exponentielles €”? 


par les facteurs trigonométriques cos (& Ve). 
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tandis que le second, régissant les quantités Z et m, est 


d dZ 
LCT)= vxZ, 


(5) (pour z= —{) LT, (pour z = H) (ouz)=0, 


(pour s=—t) — ml. 


» Or les relations (4) sont celles qui détermineraient la température +, 
mise sous la forme ordinaire p— XcVer", dans une plaque à bases imper- 
méables qui recouvrirait la surface 6 et aurait, avec f(x, y) pour tempéra- 
Lure initiale, son contour en partie imperméable et en partie maintenu à 
zéro, pourvu que l’équation indéfinie de son refroidissement füt 


x ds d do d de 
(6) Re Eee 

» Donc, si nous admettons qu’on ait résolu ce problème de refroidisse- 
ment, les fonctions V, les constantes v, toutes positives, et les cofficients c 
d'amplitude, seront connus. Or, il est visible qu’alors les trois premières 
relations (5) détermineront complètement Z et que, finalement, la der- 
nière relation (5) donnera le coefficient #2 d’extinction correspondant à 
chaque valeur de ». On connaîtra donc o. 

» IV. Supposons x —1 ou K fonction uniquement de x et de y. Il viendra, 
dans les deux cas respectifs d’un fond imperméable et d’un fond orifice, 


Z = soit DECHMENTS Soit si de S W), 
(7) coh (HW + € y) sih (Hs + Cv) 


K 


RE v(tah ou coth) (H 4 + Cv). 


» Si l’on pose, pour abréger, (H + €) = «, l'expression (7) de » sera 
proportionnelle à l’une des deux fonctions «tah x ou «coth«. Or, on recon- 
naîl aisément que, dans les deux cas, cette fonction croît avec «. Donc m 
grandit avec « ou avec y; et la plus petite valeur de y donnera la plus petite 
de mn, celle à laquelle correspond l'expression asymptotique, cUe-”#, de o. 

» V. Les résultats deviennent particulièrement simples quand la profon- 
deur H est très grande; car, alors, tous les cosinus ou sinus hyperboliques 
figurant dans (7) sont, du moins pour les valeurs modérées de z, ceux 
d'arguments considérables et se réduisent à des moitiés d’exponentielles. 
Il vient donc, vu que d’ailleurs les tangente et cotangente hyperboliques 
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de (H + €) ne diffèrent plus sensiblement de 1, 


(pour H très grand) 


Es HN K 
7h era Y, m — K V, 9 — Seve” (ets+ rm 4). 


Lo 


(8) 


» On voit que la charge o et, par suite, les flux de transpiration dépen- 
. . e K LE) 
dent uniquement des trois variables æ, y, z + Te t, ou que la dernière rela- 
0 


ton (1) cesse d’être une condition spéciale à la surface supérieure z =—t, 
pour devenir une véritable équation indéfinie du problème, reliant, sur 
chaque verticale (x, y), la manière dont la fonction © varie avec le temps 4 
à la manière dont elle varie avec la profondeur z des couches fluides. 

» VI. Dans un travail plus développé, qui va paraître au Journal de Ma- 
thématiques pures et appliquées, jétablis directement, c’est-à-dire sans décom- 
poser l’intégrale générale en solutions simples, cette transformation de la 
dernière relation (1) en une seconde équation indéfinie du problème, 
quand la profondeur H croît indéfiniment. Et il en résulte que, ss F(x,7y,2) 
désigne la charge zrutiale o à tous les niveaux z, déterminée par les trois 
premières relations (1) et par la condition (2), l’on aura, à toutes les 
époques ultérieures 4, 


(9) e=F(a,y,2+ nt). 


» Donc les flux de transpiration, l’état physique, se propagent de bas en 
haut, comme les valeurs de v, sur chaque verticale, avec la vitesse ou 


LU f Li r K LA 5 La ? LA » 
célérité constante —: Chaque état physique, réalisé d'abord aux profondeurs z 
#0 
croissantes, vient se produire successivement à tous les niveaux supérieurs, 


jusqu'à la sur face 3 = — €, où il disparait. Et l'évanouissement graduel du 
phénomène, dans le temps, se fait, à chaque niveau 3, comme il s'était fait 
initialement, dans l’espace, de ce niveau aux niveaux plus bas. Le mouve- 
ment s'éteint par la durée comme par la profondeur, à la manière d’une onde 
ascendante, de propagation uniforme. » 


HISTOLOGIE. — Sur le cartilage éloule ou ramifre. 
Note de M. Joannes CHATIN. 


« Le cartilage étoilé ou ramifié, ainsi nommé en raison de l'aspect stelli- 
forme ou rameux de ses cellules, était naguère encore considéré comme 
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une espèce histologique fort rare : on ne le mentionnait que chez les 
Céphalopodes. 

» Dans une série de recherches, poursuivies de 1895 à 1897, et dont j'ai 
communiqué les résultats à l’Académie, j'ai établi que le cartilage rameux 
se rencontrait chez d’autres animaux et qu’il pouvait offrir diverses variétés 
secondaires, différents états de passage. 

» L'étude de la sclérotique des Sauriens (Geckotiens, Lacertiens, Camé- 
léoniens, etc.) m'avait révélé des faits particulièrement dignes d'attention. 
Chez un Caméléon, je trouvais des cellules à prolongements courts, ana- 
logues à celles du Poulpe; c'était, au contraire, le type du Calmar qui 
apparaissait chez un Lézard dont le cartilage sclérotical offrait de grosses 
cellules à nombreux prolongements anastomosés et ramifiés; ailleurs, chez 
un Platydactyle, le type était mixte, participant à la fois du Calmar et du 
Poulpe. 


» C’est également sous cet aspect que j'ai eu récemment l’occasion de 
retrouver le cartilage étoilé, non plus chez un Reptile, mais chez un 
Mammifère; non plus dans un cartilage sclérotical, mais dans un cartilage 
laryngien. 

» En pratiquant des coupes dans le larynx, d’ailleurs parfaitement 
normal, d’un Blaireau tué à l’état sauvage, j'ai constaté que le cartilage 
cricoïde offrait la texture suivante : dans la substance « fondamentale » se 
voient des cellules rarement rondes ou ovales, presque toujours rameuses 
et diversifiées : les unes ont des prolongements courts et peu ramifés, les 
autres possèdent de longs prolongements qui s’irradient autour de la 
cellule et lui impriment un aspect stelliforme. C’est donc bien le tissu 
mixte du Platydactyle qui reparaît ici. Les autres cartilages du larynx 
n’offraient aucune trace de cellules rameuses, à l'exception du thyroïde 
dans lequel des coupes répétées en ont décelé quelques-unes. 


» Cette nouvelle observation d’un cartilage à cellules étoilées emprunte 
un intérêt spécial à l’organe même qui la fournit. | 

» On sait combien est grande la plasticité des cartilages laryngiens : 
d’abord hyalins, ils peuvent tantôt persister sous cette forme, tantôt évo- 
luer vers le fibro-cartilage, tantôt enfin se crétifier. Si variée que soit une 
telle gamme, on voit qu’elle n’épuise pas toute la série des modalités du 


cartilage laryngien, puisqu'elle doit encore, le cas échéant, faire place au 
cartilage étoilé. 
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» Or, dans quelle station avais-je précédemment signalé le cartilage 
étoilé? Dans un tissu non moins malléable, ‘dans le tissu sclérotical, qui 
peut se montrer soit fibreux, soit cartilagineux, soit osseux ; tous les tissus 
dits de la substance conjonctive sont aptes à s’y suppléer respectivement. 

» Comment n'être pas frappé de ce curieux rapprochement qui met en 
pleine lumière les affinités multiples du cartilage étoilé qu’une égale 
parenté semble rattacher étroitement aux divers tissus de soutien. 

» D'autre part, il importe de faire remarquer que la notion du cartilage 
étoilé ne s’impose pas seulement en Histologie comparée ; elle offre autant 
d'intérêt pour l’'Histologie pathologique, car on a trouvé récemment des 
cellules étoilées dans certains enchondromes de la parotide chez l'Homme. 

» Enfin, l’étude de ces cellules ramifiées et anastomosées apporte de 
nouvelles contributions à l’histoire des communications intercellulaires, si 


longtemps méconnues et dont la fréquence s’affirme chaque jour davan- 
tage. » 


CORRESPONDANCE. 


THERMOÉLECTRICITÉ. — L'inversion thermoëlectrique et le point neutre. 
Note de M. G. ne Mrrz. 


« J'ai l’honneur de soumettre à l’attention de l’Académie les résultats 
de mes recherches sur l’inversion et le point neutre dans les phénomènes 
thermoélectriques. Ce chapitre de la Physique m'avait paru jusqu'ici défi- 
nitivement établi sur des bases certaines, à Lel point que j’avais d’abord eu 
l’intention d'appliquer tout simplement l’un de ses théorèmes aux mesures 
des températures très basses, mais le contrôle expérimental établi dans ce 
but m’a donné des soupçons, et dès lors j'ai cru nécessaire de revoir la 
question en entier. 

» D’après les recherches antérieurement faites par lord Kelvin, Avena- 
rius, Tait et autres, entre la température du point neutre T, et la tempéra- 
ture de l’inversion T,;,,, il existe deux relations simples et constantes 


(1) Le = 2T, 
et 
(à) dt hi const, 


1, et 2,, étant les températures des deux contacts du couple thermoëélec- 
. , . » 
trique au moment de l’inversion quand le courant s’annule. 


# 
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» J'ai soumis à mon contrôle plusieurs couples : Pt-Au, Pt-Cu, Pt-laiton, 
PL-Pb, Pt-Al, Ag-Zn, Pt-Zn, Pt-Ag, Pb-laiton, et c’est seulement pour le 
couple Pt-Zn que j'ai pu constater l'exactitude des deux équations (1) et (2). 
Pour d’autres couples, j'ai trouvé que T;,, change notablement de valeur 
quand la température !,, d’un des contacts décroît progressivement jusqu’à 
la température de l’air liquide et que, par conséquent, la température £,, 
de l’autre contact s’élève progressivement. La plupart des couples étudiés 
par moi m'ont conduit à cette constatation que la valeur de T;,, a, en 
général, une tendance à s'élever à mesure que la température 4,, s’abaisse ; 
mais le couple Ag-Zn fait exception à cette règle et suit une loi inverse. 


» Je n’entrerai pas ici dans les détails expérimentaux, mais je mentionnerai néan- 
moins quelques mesures de prudence qui ont été prises en vue de garantir ces obser- 
vations contre les erreurs inhérentes à ce genre d'expériences. Sans les énumérer toutes, 
je citerai les principales : constance de températures des bains froids et des bains 
chauds, corrections des thermomètres et des lectures thermométriques 4, et &,; pré- 
cautions prises pour garantir les autres contacts nécessaires, formant le circuit thermo- 
électrique entier du couple étudié, des effets perturbateurs des variations de la 
température pendant l'expérience. Les thermomètres dont je me suis servi dans ces 
recherches étaient de première qualité et plusieurs d’entre eux avaient été vérifiés à la 
Reichstechnische Anstalt de Berlin et comparés avec le thermomètre normal à hydro- 
gène. Les métaux de ces couples avaient été étirés en fils de 1,03 à 1®",32 de 
diamètre et de 1",20 de longueur, les bouts des deux fils formant couple étaient for- 
tement pressés l’un contre l’autre au moyen d’une pince à vis spéciale, afin d’éviter 
toute influence des soudures et de simplifier le rechange des fils. Les bains froids 
étaient préparés dans des vases en verre argenté, à parois vides d'air, remplis tantôt 
d’une dissolution d’acide carbonique solide dans l’éther, tantôt d’air liquide; le bain 
chaud à air était soit du système de Magnus, en fer, à parois doubles, chauffé au gaz, 
ou du système de Heraeus en porcelaine, recouvert de bandes de platine, chauffé par 
le courant électrique. Un galvanomètre apériodique du système de Desprez et d'Arson- 
val, d’une sensibilité de 10-1° ampères, servait d’indicateur du courant thermoélec- 
trique ; l’affaiblissement nécessaire du courant pendant la mesure de la température T, 
du point neutre se produisait au moyen d’une boîte à résistance intercalée dans le 
circuit, 


» Voici le Tableau qui résume mes observations sur l’inversion thermo- 
électrique des couples étudiés : 


TaBLeau L. — Températures de l’inversion. 
Désignation 
du couple. li. Tiny. to Tinv. lise Tiny. 
Fo Oo Lo (0 0 
1. REA REE +16,0 — 6,1 79,1 — 9,9 —186,6 + 17,3 
2 PtCurs 7 .. 10,8 — 12,5 —77,1 — 4,5 —185,5 + 21,7 
3. Pt-Laiton...., <+13,9 + 51,5 —79,4 + 54,8 —183,8 + 70,2 


; 


di D'OR di: 
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Désignation 

du couple. os Tinve lo Tinv. te Tiny. 

0 Le) 0 Lo] = (o) 0 
HARPEBDT ER. 19,4 +119,8 —79,1 <+126,1 —198,1 +139,2 
Gi Al er 18,9 167,4 —79,3 :+188,2 —181,1 +237,6 
DUAL: et. 0, +15,6 + 80,0 —59,3 + 72,9 — 185,3 + 26,4 
IS ART ST A » » —79,8 — 69,9 — 186,9 — 69,9 
D'APEA DEN: M de » » —79, —110,7 —185,4 — 89,9 
JAAU-ZN A. » » » » —180,5 — 20) ,5 
ADP He laiton... » » » » — 184,9 DD, V7 
Moyenne...... +16,1 » —79,1 » 18431 » 


» Il suffit de jeter un coup d’œil sur ce Tableau pour concevoir des 
doutes sur la constance de T;,,, et l’on se demande alors quelle est la valeur 
des équations (1) et (2). Pour répondre à cette question j'ai exécuté une 
seconde série d'expériences avec les mêmes couples, pour en tirer des 
données directes sur les températures T, du point neutre, quand la tempé- 
rature {,, d’un contact s’abaisse graduellement, depuis celle de l'air ambiant 
jusqu’à celle de l'air liquide. J’ai trouvé, d’accord avec Gaugain, que la 
température du point neutre reste encore dans ce cas parfaitement con- 
stante; donc, on peut la considérer comme une véritable constante, carac- 
téristique pour chaque couple. 

» Ayant acquis ces deux résultats : la constance de la température du 
point neutre et la variation de la température de l’inversion, lorsque la 
température z,, d’un contact s’abaisse, je me suis demandé ensuite quelle 
est la liaison qui existe entre ces deux températures. 

» Le deuxième Tableau répond à cette nouvelle question. En effet, il 
montre que la valeur de 2T, est à peu près égale à T;,, quand le contact 
froid est à la température ambiante 4, — 16°,1 C., mais que quand la tem- 
pérature 4,, s’abaisse au-dessous de la température ambiante, l'égalité (1) 
est de moins en moins satisfaite. 


Tagzeau IE. — Températures du point neutre et de l’inversion. 
Désignation du couple. 2 Tneutre. Tiny = 162541 Tinv t,= — 79,1. Tinv li,=— 1849,4. 
0 0 (0 
1. Pt-Au.. — 4,4 — D,1 — 3,9 + 17,3 
DRE CUuRERE —- 13,0 409 — 4,5 + 21,7 
3. .PELaiton..;. + 52,0 + 01,5 + 04,8 + 70,2 
RRPUPD 27... +122 ,0 + 119,8 +126 ,1 +139,3 
DPI RS +167,4 +167,4 +188 ,2 237,6 
OVAS- Zn 29, + 81,0 180,0 + 72,9 NO) 
HORDE AE dois — 106,8 » — 110,7 — 89,9 
C. R., 1904, 2° Semestre. (T. CXXXIX, N° 8.) 59 
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R 


nr: RNCS ANS, 


ù 
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» En terminant cette Note, je me permets d'attirer l'attention sur le 
couple Pt-Zn, qui suit rigoureusement les lois indiquées par les équa- 
tions (x) et (2) et qui, associé à un bon thermomètre à mercure, peut donc 
devenir un instrument précieux pour la mesure des basses températures. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Étude et préparation synthétique de quelques 
thio-uréides cycliques symétriques. Note de M. Emu. Pozzi-Escor. 


« Les thio-uréides cycliques symétriques sont encore fort mal connues, 
cependant leur étude paraît devoir offrir un très grand intérêt, par suite 
des nombreuses substances dérivées qu’elles sont susceptibles de donner. 
Je me suis proposé d'effectuer cette étude et, dans la présente Note, j'exa- 
minerai la préparation synthétique et quelques-unes des principales pro- 
priétés de ces thio-uréides. 

» Les thio-uréides cycliques peuvent être obtenues avec une grande 
facilité par l’action des amines cycliques sur le sulfure de carbone en pré- 
sence d’un désulfurant. Si l’on met simplement en présence l’amine et le 
sulfure de carbone, il ne se produit rien, même à la température d’ébul- 
lition du mélange et aussi longtemps que se prolonge le contact mutuel à 
cette température. Il est nécessaire, pour obtenir de bons résultats, de 
dissoudre l’amine et le sulfure de carbone dans un solvant convenable et 
d'opérer en présence d’un agent désulfurant; le meilleur solvant paraît 
être l’alcool, et les meilleurs désulfurants, les alcalis caustiques. 


» Si l’on dissout 2 dixièmes de molécule de $-naphtylamine dans 300% d’alcool 
à 99° et qu’on ajoute au mélange un excès de sulfure de carbone et quelques pastilles 
de potasse caustique, on obtient, après une ébullition de plusieurs heures au bain- 
marie, de la dinaphtyl-B-thio-uréide symétrique, avec un rendement quantitatif. La 
réaction s'opère dans un petit ballon de 1}, surmonté d’un réfrigérant ascendant; il se 
dégage des torrents d'hydrogène sulfuré et Puréide se dépose au fur et à mesure de sa 
formation; l’opération terminée, on l’essore à chaud sur un filtre en toile; on la lave 
à l’alcool fort et froid, et on la sèche à la température ordinaire. 

» Il est à remarquer que l’alcali caustique ne sert ici qu’à lier transitoirement 
l’acide sulfhydrique formé ; il se fait de la sorte un polysulfure qui se dissocie constam- 
ment, en libérant du sulfure alcalin et de l'hydrogène sulfuré qui se dégage. Les 
uréides obtenues de la sorte sont généralement très pures. 


» La réaction générale de formation est la suivante : 


DC > — NH? + CS — A re 
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» J'ai préparé de la sorte la diphène-thio-uréide symétrique, corps 
blanc, cristallisé en belles paillettes feuilletées, fondant à 151°-152°; de la 
di-p-toluène-thio-uréide symétrique, corps blanc, fondant à 178°-1909° et 
cristallisé en tout petits cristaux grenus; de la di-m-toluène-thio-uréide, 
corps blanc, fondant à 120°-121°; de la di-o-toluène-thio-uréide, corps 
blanc cristallisé en fines aiguilles, fondant à 153°-154°; de la di-naphtalène- 
6-thio-uréide symétrique, corps blane, cristallisé, fondant à r192°-193°, et 
ses homologues; les thio-uréides dérivées de la benzidine, des amido- 
phénols. La p-nitraniline ne donne aucune réaction dans ces conditions. 

» Toutes les uréides sont des corps blancs, bien cristallisés, dont le 
point de fusion est beaucoup plus élevé que celui de l’amine correspon- 
dante; c’est ainsi que l’aniline est liquide et que la thio-uréide qui en 
dérive est fusible à 11° seulement; la f-naphtylamine, qui fond à r12°, 
donne une uréide fusible à 192°. 

» Ces uréides ont une odeur urineuse assez prononcée, à froid, dans les 
premiers termes de la série; elles ont toutes, à chaud, une odeur d’anis 
très vive; elles peuvent généralement être distillées sans décomposition ; 
la di-naphtalène-B-thio-uréide bout à 293° sous la pression ordinaire. 

» Elles sont insolubles dans l’eau et très peu solubles dans l'alcool fort 
à froid; elles sont solubles dans le nitrobenzène à l’ébullition, mais leur 
solubilité décroît à mesure que leur Leneur en carbone augmente; les pre- 
miers termes de la série sont très solubles dans le xylène bouillant et cristal- 
lisent au sein de ce solvant par refroidissement; elles sont insolubles dans 
le tétrachlorure de carbone, solubles dans l’acide sulfurique à froid. 

» Elles sont susceptibles de donner des dérivés acétylés, par acétyla- 
tion. Elles se combinent à l'acide picrique en donnant des picrates généra- 
lement bien cristallisés. Avec l’éther acétylacétique elles peuvent donner 
des dérivés de l’uracyle. Nous reviendrons ultérieurement sur ces divers 
composés. 

» Il m'a été également possible de préparer toute une série de dérivés 
de substitution dans le noyau : dérivés chlorés, iodés et bromés; dérivés 
nitrés. Les agents d’oxydation puissants oxydent leur soufre en formant de 
l'acide sulfurique; j'ai indiqué précédemment un procédé de dosage du 
soufre de ces dérivés, qui repose sur cette réaction. Mais la réaction la plus 
intéressante à laquelle ils donnent naissance est sans contredit la possi- 
bilité de les transformer en hydrocyan-carbo-imide, en les traitant par le 
cyanure de potassium en présence d’un agent désulfurant. Je reviendrai 
ultérieurement sur cette réaction. » 
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PHYSIOLOGIE PATHOLOGIQUE. — Sur l'influence qu'exerce l’état de santé du 
galactifère sur le point de congélation du lait. Note de MM. Guimaup et 
Lasserre, présentée par M. Bouchard. 


« À l’occasion d’un travail entrepris par l’un de nous, sur /a valeur hy gie- 
nique des laits apportés sur le marché de Toulouse, nous avons poursuivi, pen- 
dant plusieurs mois, des recherches méthodiques, sur l’application de la 
Cryoscopre à l'analyse du lait comparativement aux autres procédés. 

» Ces recherches confirment pleinement celles de Parmentier sur la 
constance du point de congélation des laits normaux et purs, et sur les ser- 
vices que peut rendre cette méthode, quand elle est employée avec pré- 
caution, pour déceler les adultérations de ce précieux produit alimentaire, 
notamment le mouillage. 

» Nous avons cru pouvoir tirer les conclusions suivantes de ces 
recherches : - 

» [. Le point de congélation des laits purs, pris aux fermes, est constant, 
ainsi que l’a trouvé Parmentier ; ce (A) est compris entre — 0,55 et — 0,56. 

» IT. L’addition artificielle d’eau, faite à l’insu de l’expérimentateur, en 
proportions variables, a toujours donné des chiffres conformes aux calculs. 

» II. Mais il est un point déjà signalé par Parmentier, et sur lequel 
nous désirons appeler l'attention des hygiénistes : celui de l'influence de 
l’état de santé du galactifère, sur le point cryoscopique du lait qu’il 
fournit. 

» C’est l’objet principal de la Note que nous adressons aujourd’hui à 
l’Académie des Sciences. 

» Les circonstances nous ont permis de déterminer le (A) d’un certain nombre de 


laits provenant d'individus atteints d’affections diverses (laits de femmes et. de vaches) 
et voici les résultats obtenus : 


; x : Re I NeSSALA MERE N= 6.58 
Lait de femme atteinte d’ictère : £ 
| DT) MEME == — 0.58 
a a (Resa ME A — 0,99 
»- » albuminurique | À x 58 
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Lait de vache ayant réagi à la tuberculine : 
A— — 0,60. 

Lait de vache atteinte de mammite tubereculeuse : 
ÀA— — 0,99. 

Lait de vache à tuberculose généralisée ayant réagi à la tuberculine 
A— — 0,60. 

Lait de chèvre atteinte de mammite : 


À = — 0,58. 


» Ainsi donc tous les laits d’origine pathologique que nous avons pu 
analyser, notamment les laits d'animaux tuberculeux, ont présenté un 
point de congélation sensiblement inférieur à celui des laits normaux. 

» Sans doute, les faits que nous avons observés sont encore trop peu 
nombreux pour qu’il soit permis d’en tirer des conclusions fermes. Ils nous 
ont paru néanmoins”mériter d’être signalés et, si les recherches que nous 
nous proposons de poursuivre et d'étendre les confirment, il y aurait peut- 
être là une méthode d’analyse qui pourrait rendre de précieux services à 
l'hygiène. 

» Toutes nos expériences ont été faites au moyen d’un mélange réfrigé- 
rant de composition constante (1 partie de sel marin pour 4 parties de 


glace pilée). » 


La séance est levée à 3 heures et demie. 
G. D. 
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